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Présentation de l’éditeur :



      Dans la série Les petits livres de Khalil Gibran, ses récits et ses poèmes sur le thème de l’amour demeurent parmi les plus connus. 


      Pour Khalil Gibran, l’amour englobe la passion, le désir, l’amour idéalisé, la justice, l’amitié mais aussi le défi d’aimer l’étranger, le voisin ou l’ennemi. 


      Voici, dans cette compilation réalisée par Neil Douglas-Klotz, plus de cent fables, aphorismes, paraboles, récits et poèmes par cette voix visionnaire du réconfort, de l’amour et de la tolérance.
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Biographie de l’auteur :



        Khalil Gibran est né au Liban en 1883. Le prophète, qu’il publie en 1923, connaît aussitôt un retentissement mondial. À la mort de l’auteur, en 1931, l’ouvrage est déjà considéré comme un classique de la pensée humaniste.


        Neil Douglas-Klotz est un chercheur de renommée mondiale dans les domaines de la religion, de la spiritualité et de la psychologie.


    


    
Titre original


      khalil gibran’s little book of love


      


      Éditeur original


      Hampton Roads Publishing Company, Inc, USA, 2018
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    L’ESSENTIEL DE KHALIL GIBRAN


  



Introduction





Les aphorismes de Khalil Gibran, ses récits et ses poèmes sur l’amour demeurent parmi les plus connus pour les lecteurs occidentaux. Le regard de l’écrivain libano-américain s’étend toutefois au-delà des dictons les plus cités sur les cartes de vœux, recouvrant un domaine très vaste des relations humaines : la passion, le désir, l’amour idéalisé, la justice, l’amitié et les défis de la relation avec l’étranger, le voisin ou l’ennemi.

Cette nouvelle collection de « petits livres » jette un regard nouveau sur les mots et la sagesse de Gibran en prenant en compte ses influences majeures : sa culture du Moyen-Orient, son mysticisme de la nature et sa spiritualité. On pourrait facilement avancer que ce que le commun des lecteurs trouvait d’exotique chez Gibran dans les années 1920, c’était la façon dont il reflétait clairement une région souvent considérée comme une énigme. Près de cent ans plus tard, comprendre cette énigme – surtout concernant les relations humaines et le traitement de « l’autre » – est passé d’un problème philosophique à une question pratique de survie quotidienne.

Le livre que vous avez entre les mains rassemble les paroles de Gibran sur l’amour et les relations. Le premier livre de la série regroupait ses écrits sur la vie et la nature. Le prochain livre portera sur les paradoxes de la vie et les mystères de la voie intérieure, et le dernier sur la sagesse de la vie quotidienne, qu’elle soit solitaire ou communautaire.

À première vue, Gibran peut ressembler à un romantique, à un poète de l’amour idéalisé. Pourtant, il n’était pas un sentimentaliste. Il a appréhendé par sa propre expérience le côté le plus sombre des relations humaines – le désir, le chagrin, la perte, l’envie et la passion – et l’importance de celles-ci pour faciliter les tribulations de l’âme à travers la vie. Loin de défendre un amour platonique « au-delà de la chair », il ne privilégie ni l’âme ni le corps dans ses écrits.

On constate à ce propos plusieurs influences. Premièrement, les relations amoureuses personnelles de Gibran ont été tendues tout au long de sa courte vie. Comme le relatent ses divers biographes, aucun témoignage personnel, surtout le sien, ne peut être interprété comme un fait réel (voir « À propos de l’auteur » à la fin de ce livre). Même dans le récit de Gibran sur son premier amour dans Les Ailes brisées, nous trouvons de longs dialogues ou monologues qui rendent peu crédible ce qui est censé être un reportage factuel. Pour sa défense, nous pouvons dire que Gibran était conscient que les souvenirs de conversations ou d’incidents importants varient fortement d’une personne à l’autre, notamment quand il s’agit d’amour. Ces événements ont une incidence émotionnelle sur la mémoire qui nous influence tellement que nous ne pouvons souvent nous l’expliquer que bien plus tard ou même pas du tout.

Deuxièmement, la langue et la culture moyen-orientale de Gibran offrent une version très nuancée de l’amour, qui révèle le champ émotionnel étroit dans lequel nous nous sommes cantonnés à cause des contenus sur-sexualisés que l’on retrouve aujourd’hui sur Internet, dans les films populaires et dans la publicité.

Comme beaucoup de langues, l’arabe natif de Gibran contient plusieurs mots différents qui peuvent être traduits littéralement par « amour ».

L’un concerne le désir et la passion de l’amour (le mot ishq), que nous pourrions décrire comme le magnétisme qui rapproche les individus (comme la force de gravité) et les attache les uns aux autres comme de la colle. Cette « colle de l’univers » opère au-dessus, au-dessous et au-delà de nos intentions logiques et humaines. La phrase « Je n’ai pas pu me retenir » est ici à-propos. Le Cantique des cantiques, dans les Écritures juives, décrit cette force de la passion en hébreu comme « étincelante comme un éclair et brûlante comme la peste ». En même temps, certains des premiers poètes soufis identifient cette force implacable de l’amour et de la passion à Dieu et à la Réalité elle-même.

Un autre mot sémitique ancien pour « amour » (ahaba en hébreu, ahebw en araméen – la langue de Jésus –, muhabbah en arabe) renvoie à la variété des relations humaines, qui germent comme une graine de respect ou de tolérance, puis poussent vers l’amitié et fleurissent comme une relation intime, qui rend l’amour durable. Une autre image qu’évoquent les racines des langues est celle d’une flamme allumée dans du petit bois et qui devient progressivement un grand feu, utile pour la cuisson et pour se réchauffer.

Encore un autre mot pour « amour » (rahm en hébreu, rahme en araméen, rahman et rahim1 en arabe) dérive de « utérus ». Les racines du mot indiquent que la naissance physique a pour origine un rayonnement qui vient de l’intérieur. Ce même rayonnement créatif se développe en ce que nous appelons compassion, miséricorde ou amour inconditionnel.

Le mot pour « cœur » est également très ancien dans la culture. Leba en hébreu et lebha en araméen renvoient tous les deux à une force créatrice qui est l’essence ou le centre de la vie. Les mots arabes lubb et qalb dérivent des mots précédents ; qalb révèle que le cœur peut avoir une surface changeante ainsi qu’une profondeur stable. Alors qu’aujourd’hui nous considérons le cerveau comme l’organe essentiel de la conscience, les anciens du Moyen-Orient accordaient beaucoup plus d’importance au cœur. C’est peut-être pour cela que les anciens Égyptiens préservaient le cœur des personnages importants après la momification et jetaient le cerveau. Ils pressentaient que les pharaons auraient besoin du cœur dans l’au-delà, mais pas du cerveau.

Comme je l’ai noté dans le recueil précédent, La Vie, la poésie et les récits soufis avaient une influence importante sur Gibran. Voici en exemple l’une de ses paroles sur l’amour, tirée du livre Le Sable et l’Écume :

L’amour est le voile entre aimé et amant.


Comparez-la avec celle du poète soufi du XIIe siècle Roumi :

La Bien-aimée est tout, l’amant n’est qu’un voile au-dessus d’elle.


L’idée de l’amour révélant et couvrant, telle une véritable maison de miroirs qui influence nos relations, a été évoquée très tôt dans la poésie soufie, mais elle n’a été remarquée que récemment dans le langage psychologique occidental de projection et de transfert. Encore de Gibran :


Les amoureux embrassent

ce qui se trouve entre eux

plutôt qu’ils ne s’embrassent l’un l’autre.



En même temps, Gibran reflète remarquablement la vision du Moyen-Orient selon laquelle l’amour, qu’il soit exprimé par le plaisir ou par la douleur, par une étreinte passionnée ou par un désir ardent insatisfait, peut offrir à l’individu un sens de la vie beaucoup plus large. Ici, cette collection s’inspire du dernier livre de Gibran sur Jésus, intitulé Jésus, Fils de l’Homme. De manière très moderne, Gibran raconte l’histoire du prophète par le prisme de personnes différentes qui le connaissaient, certaines mentionnées dans la Bible, mais pas les autres. Dans ce petit livre sur l’amour, on évoque plusieurs fois Marie Madeleine, Salomé (qui a dansé pour Jean le Baptiste puis a demandé sa tête sur un plat), une voisine de la mère de Jésus, et les apôtres Pierre et Jean.

Comme je l’ai indiqué dans le recueil précédent, Gibran a été élevé selon la tradition chrétienne maronite, une Église orientale unie à l’Église catholique romaine, mais qui jusqu’au XVIIIe siècle parlait et utilisait dans la liturgie la langue syriaque, apparentée à l’araméen natif de Jésus. Les Églises de langue araméenne ont historiquement considéré Jésus, le prophète de Nazareth, comme un être humain, un petit « fils » de Dieu, qui a accompli sa destinée de manière unique et a exprimé la vie divine d’une manière qui soit ouverte à tous. En ce sens, nous pouvons tous devenir « des enfants » de Dieu, c’est-à-dire des enfants de « l’unité sacrée » (la traduction littérale du mot araméen pour « Dieu », Alaha).

En accord avec cela, vers la fin de Jésus, Fils de l’Homme, Gibran a fait dire à Marie Madeleine :


Il y a un gouffre entre ceux qui l’aiment et ceux qui le haïssent, entre ceux qui croient et ceux qui ne croient pas.

Mais quand les années auront comblé ce gouffre, vous saurez que celui qui a vécu en nous est immortel, qu’il était le fils de Dieu de même que nous sommes les enfants de Dieu. Qu’il est né d’une vierge comme nous qui naissons d’une terre sans époux.



Pourtant, en écrivant à propos de l’amour, Gibran franchit les frontières de la religion conventionnelle sous toutes ses formes. Dans l’une de ses œuvres les plus audacieuses, un cycle poétique intitulé Les Dieux de la Terre, Gibran déplore la prévisibilité de la vie et sa routine ennuyeuse. Les anciens dieux de la Terre se morfondent dans une dépression profonde quand l’un d’eux remarque un amant et sa bien-aimée chanter et danser, puis s’embrasser et faire l’amour au milieu de la forêt. Cela change tout et les anciens dieux sont à la fois déconcertés et ravis par le pouvoir imprévisible de la passion amoureuse. Dans ce recueil, je n’ai reporté de ce texte que les extraits sur l’amour, mais le poème entier mérite l’attention du lecteur.

 

Dans tous ses écrits, l’amour de Gibran pour son pays natal et son peuple transparaît. Quand il le quitta avec sa famille en 1895, le Liban faisait toujours partie de l’Empire ottoman. Gibran se voyait culturellement « syrien » (ni la Syrie ni le Liban n’existaient avant la Première Guerre mondiale), et toute sa vie, il s’engagea pour la libération de son peuple des régimes oppressifs. Il fut déçu de la façon dont les puissances occidentales se sont partagé le Moyen-Orient en divers pays et en plusieurs sphères d’influence, après la guerre. Il a considéré cela comme une trahison de l’amitié. Dans son essai « La Voix d’un poète » du livre Larme et sourire, il déplore :

Vous êtes mes frères et sœurs, mais pourquoi nous disputons-nous ? Pourquoi envahissez-vous mon pays et tentez de me subjuguer pour le plaisir de ceux qui recherchent la gloire et le pouvoir ?


J’ai inclus dans ce recueil un certain nombre d’extraits de cet essai et j’invite le lecteur à écouter la voix de Gibran en gardant à l’esprit la situation conflictuelle actuelle au Moyen-Orient.

 

En ce qui concerne cette édition : il est évident que Gibran a été aidé pour sa grammaire et sa ponctuation par diverses personnes, en particulier par sa muse et rédactrice de longue date, Mary Haskell. Comme, au cours des cent dernières années, notre façon de lire, aussi bien que la grammaire, a changé, j’ai modifié la ponctuation et redéfini plusieurs parties afin de faire ressortir le rythme de la voix de Gibran pour le lecteur moderne.

Quant à l’utilisation inclusive ou exclusive du genre par Gibran, j’ai adopté une approche non interventionniste. Tout au long de ses écrits, Gibran désigne souvent Dieu comme « lui » ; il désigne également la vie comme « elle » et fait souvent référence aux « déesses ». Dans l’ensemble, les choses s’équilibrent, c’est ce que l’on retrouve en lisant des langues avec genre comme l’hébreu ancien ou l’arabe classique, où le soleil, la lune et divers êtres vivants de la nature ont un genre. Un bon exemple dans ce recueil est Chant d’amour de la vague, dans lequel la mer (ici féminin) embrasse le rivage (masculin). Au lieu d’adhérer aux idées stéréotypées sur le genre, Gibran nous demande d’aller au-delà de l’humain.

Dans une exception à cette règle d’édition, j’ai substitué « humanité » par « genre humain ». Cela ne perturbe pas le rythme de Gibran, et est plus fidèle au mot arabe sous-jacent (et neutre du point de vue du genre) auquel il pensait, et est une façon plus précise de l’inclure. De même, j’ai fait de la neutralité de genre dans une des parties de La Voix du poète de Gibran inclus ici. Vu les événements actuels au Moyen-Orient, peu différents de ce qui se passait à l’époque de Gibran, je crois que ce petit changement souligne l’immédiateté de ses mots.

Pour réaliser ce livre, j’ai placé des citations connues de Gibran à côté de celles moins connues, organisées en fonction des différents visages et étapes de l’amour que porte son écriture. Nous commençons par l’initiation à l’amour – beauté, passion et désir. Viennent ensuite les nombreuses complexités et défis de l’amour, ses voiles. Ensuite, nous explorons les différentes facettes des relations humaines, dans lesquelles l’amour joue à cache-cache avec nous. Enfin, nous sommes conduits plus loin sur le chemin de l’amour, qui point au-delà de notre vie humaine.

Comme le recommande Roumi :


Que vous aimiez Dieu ou bien un être humain,

Si vous aimez assez, vous côtoierez l’amour même.



Et comme le dit Gibran avec nostalgie vers la fin du Prophète :


Un petit moment,

et mon désir rassemblera

poussière et écume

pour un autre corps.

 

Un petit moment,

un moment de repos au vent,

et une autre femme me portera.





Neil DOUGLAS-KLOTZ
Fife, Écosse
Octobre 2017



1. Rahman et rahim signifient respectivement « clément » et « miséricordieux ». La racine sémitique trilitère commune à ces deux mots désigne plutôt l’empathie ou la pitié plutôt que l’amour, à moins que ce soit l’amour de son prochain. (N.d.T.)
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